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LE VRAI, LA RAISON, LE POSSIBLE.

AVIS.
Notre première intention était de publier la 

Péninsule Ibérique dans le même format que 
le Prospectus , et c'est celle que nous mettons au­
jourd’hui à exécution ; mais nous reconnais­
sons déjà que l’ abondance des matériaux qui 
nous arrivent et continueront à nous arriver 
de toute part ne nous permettra pas de nous 
contenter du format actuel, incapable de les 
contenir. Nous nous proposons done d’adop­
ter très incessament la dimension des journaux 
français. Jusqu’à ce que nos préparatifs pour cette 
adoption soient complétés, nous mettrons le temps 
à profit pour exercer nos ouvriers à la composi­
tion française ; et, quant aux caractères, forcés à 
employer ceux qui sont actuellement à notre dis­
position pour répondre à l’impatience de nos lec­
teurs en ne retardant pas notre publication, nous 
leur promettons que la Péninsule Ibérique sera 
composée avec les caractères neufs dont nous avons 
commandé la fonte, aussitôt quelle pourra paraître 
[ce qui ne tardera que très-peu) dans le format 
que nous avoirs résolu d’adopter définitivement.

Projet de loi électorale rédigé par la commis­
sion nommée, à cet effet, adopté par le gouverne­
ment et lu à la chambre des procuradores dans la 
séance du 21 novembre.

CHAPITRE I.

Déclarations générales.

Art. 4.0 Toutes les provinces de la pé­
ninsule et des isles adjacentes nommeront 
un député aux Cortes par chaque 30.000 
âmes de leur population. Les iles de Cuba , de 
Puertorico et des Philippines nommeront les 
huit députés que le décret du 20 mai 1834- 
leur a assignés pour les Cortes actuelles et ils 
seront répartis selon les dispositions de ce de­
cret.

Art. «,o La province dont la population 
serait de 73.000 âmes et au dessus sans 
s’ élever tontefois á 100.000, nommera deux 
députés qui s' augmenteront d' un nouveau 
député par chaque 23.000 âmes de plus; Mais 
si ce surcroît de population n'arrivait pas â 
25.000,on n'en tiendra pas compte.

Art. 3.0 Ainsi, en conformité des deux ar­
ticles précédents, le nombre des députés qu’ 
il appartient á chacune des provinces de la 
monarchie de nommer est celui qu'indique 
l’état annexé à la présente loi.

Art. 4.0 Aussitôt que les gouverneurs 
civils des provinces recevront la lettre roya­
le de convocation , ils la communiqueront á 
la députation provinciale, aux municipalités 
et aux autres autorités des villes ou des vi­
llages de leurs districts, en y joignant les ins­
tructions on les observations qn'ils jugeront 
convenables pour la meilleure exécution des 

articles de la présente loi, â savoir, la forma­
tion des listes des votants et les autres dispo­
sitions qui y seroñt spécifiées.

Si le gouvernement publiait la présente 
loi avant la lettre royale de convocation, 
les gouverneurs civils la feront immédiate­
ment circuler pour qui 'I soit procédé à la 
formation des listes électorales et á l'exécu­
tion des autres dispositions comprises dans 
la présente loi, et que ces formalités soient 
d'avance remplies lors del’ arriv de lalettre ro- 
ale de convocation.

CHAPITRE IL

Des Conditions nécessaires pour être votants.

Art. 5.0 En vertu de la présente loi, joui­
ront du droit de voter, pour l'élection des dé­
putés , tous les Espagnols qui, ayant 23 ans 
accomplis, réuniront les conditions suivantes:

l.cre être né en Espagne de parents li­
bres , ou , quoiqu’étant Aé â l'étranger, être 
fils de pere espagnol et liWe qui, à l'époque 
de la naissances du candidat a la députation, 
se trouvât accidentellement dans des pays é- 
Iraugers pour quelque motifé passager , y 
conervant le nom, le caiactere public de 
citoyen espagnol et l'intention de rentrer dans 
le royaume.

â.e Faire partie des plusfort imposés dans 
leurs respectives provinces a raison du nom­
bre de 100 contribuables pæ chaque député 
que la province aît droit de nommer, ainsi 
qu'il est prévenu dans l'art. I.erde la pré­
sente loi.

Si apres la formation de h liste des plus 
fort imposés et la déclaration^ faite conformé­
ment au nombre des députés, que doit nom­
mer la province, des persoines qui doivent 
voter comme faisant partie des plus fort im­
posés, il se trouvait qu 'il y efit dans la mê­
me province des personnes qui pajâssent 
une contribution égale á celle qui serait pa­
yée par le moins imposé des citoyens com­
pris dans le nombre de cent votants par cha­
que député , ces personnes Seront ajoutées 
á la liste des volants comme faisant partie des 
plus imposés. i

5.‘' Ceux qui exerceraient les professions 
ci-dessous mentionnés á savoir i avocats pour­
vus de leurs litres légitimes d< tels et dans 
r exercice actif de leur profession : juges 
lettrés , assésseurs , rapporteur!, agents lis- 
caux et procureurs du roi lettres : médecins, 
chirurgiens pourvus de leurs tii’es légitimes, 
pharmaciens reçus dans les écoles royales de 
pharmacie et ayant une pharmace ouverte au 
public: docteurs ^et licenciés dei universités, 
directeurs, censeurs, secrelairts des cours 
royales ou des sociétés économi(|ues des amis 
du pays , professeurs des sciences , d'huma­
nités ou de quelque branche de littérature â 
l'exclusion des simples naîtres d écoles pri­

maires et des professeurs de grammaire lati­
ne et des langues étrangères: les fonctionnaires 
retraités ou simplemeut suspendus recevant un 
traitement de l'état, pourvu toute fois que 
r emploi qu' ils aient exercé aît été de lO.lîOO 
réaux par an ou audessus ; et quelque soit le 
traitement qu' ils reçoivent comme retraités 
ou suspendus.

Les olliciers retraités de 1’ armée de terre eu 
de mer ou des milices provinciales, les olficiers 
de la garde nationale depuis le grade de ca­
pitaine et au dessus.

Si ceux qui voteraient ainsi, en raison de la 
profession qu’ ils exercent ou de 1’ emploi qu’ 
ils ont possédé ou possèdent faisaient partie des 
plus fort imposés , ils voteront comme tais et 
seront compris dans le nombre des 100 plus 
haut contribuables par chaque député á nom­
mer.

Art. 6.0 Ne pourront voter ni jouir du 
vote passif dans l’élection quoiqu’ ils rem­
plissent les conditions nécessaires pour être vo­
tants ou éligibles:

1 .0 Les étrangers même quoique natura­
lisés.

2 .0 Ceux qui seraient acusés, soumis á 
une procédure criminelle on auraient encou­
ru en vertu d’une sentence légale des peines 
corporelles afflictives ou infamantes sans a- 
voir obtenu leur réhabilitation.

5 .0 Ceux qui seraient judiciairement in­
terdits pour cause d’ incapacité physique ou 
morale.

4 .0 Les faillis , les banqueroutiers et tous 
ceux dont les biens seraient administrés jut 
diciairement.

5 .0 Les débiteurs du fisc national.

CHAPITRE HL

Art. 7. Les députations provinciales son- 
chargées de la formation des listes de votants- 
Pour les dresser elles consulteront les muni­
cipalités et prendront tous autres moyens qu’ 
’elles jugeront convenables. Bien entendu qu’ 
’elles appliquerout ces précautions tant aux ci­
toyens qui auront le droit de voter comme 
plus fort imposés qu ’à ceux qui l’auront en 
vertu des professions qu’ils exercent, ou des 
emplois qu ’ils occupent ou auront occupés, 
selon l’indication qui en a été faite dans 
r article précédent de la présente loi.

Art. 8. Ces listes seront exposés au pu­
blic dans toutes les villes , bourgs et villages 
de chaque province respective , trois semaines 
au moins avant l’élection et tous les ans au I‘'‘’ 
Juillet. Il devra être indiqué dans ces Estes 
si le votant l'est comme plus fort imposé, quelle 
est la quotité.de l’impôt qu’il paie ; et s’ il 
l’est en raison de sa profession ou de son em­
ploi, quelle est la qualité qni lui donne le droit 
de voter.

Art. 9. Les citoyens qui se croiraient in- 
duement compris ou non compris dans les lis- 



les Ct dcsireraioîît en faire partie ou en être 
exclus présenteront leur recours á la deputation 
provinciale respective, mais dans le cas oh 
l’élection n’aurait pasa prendre imniédialement^- 
place, il n’ y aura lieu a adresser les dits re­
cours que dans le ternie de six semaines qui se 
compteront à partir du premier jour que la lis­
te de votants aura été exposée au public.

Art. 10. Si les citoyens signataires de ces 
recours n’etaient pas satisfaits du jugement 
de la députation provinciale , il leur restera 
la ressource de recourir au gouvernement, le 
quel prononcera sur leur réclamation , après 
avoir entendu le conseil royal. Ce recours au 
gouvernement ne pourra neammoins lui être 
adressé que quinze jours après celui où la de­
putation provinciale aura prononcé son ju­
gement.

Art. 11. Tout volant, justifiant de son 
droit a 1’ être , est autorisé a demander 1’ in­
clusion dans la liste, ou l’exclusion de la mê­
me liste d’une tierce personne qu’il jugerait 
y avoir été induement comprise ou non com­
prise. Il se soumettra à cet clfet aux même? 
lormaliiès et aux memes formes que s’ il rxs 
clamait pour sa propre cause.

Art. 12. Lorsque les députations provin­
ciales seront en discussion au sujet de ces re­
cours on réclamations et prononceront leurs 
jugements snr le contenu des dits recoUi's, elles 
laisseront ouvertes les portes de la salle ou elles 
tiendront leurs séances.

L espace nous manque pour donner dans son 
entier le projet sur ta loi électorale. Nous le di­
viserons en phisieurs portions pour ne pas encom­
brer nos colonnes. Nous ferons ensuite les observa­
tions eju il nous aura suggérées.

ESPAGNE.

ISADRiO g® KOVEBaæaiE,

s. M. C. la Reine Isabelle II continue á 
jouir de la meilleure santé.

Celle de S. M. la Reine REGENTE, son au- 
guste mère , est également satisfaisante.

LL. MM. sont encore á leur résidence roy­
ale du Pardo , et sont attendues incessamment 
dans celte Capitale.

LL. AA. RR. P Infant D. Francois de Pau­
le et P Infante, son auguste épouse , jouissent 
aussi de la meilleure santé, au palais de Madrid.

S. M. la reine régente porte toute son 
attention vers deux objets principaux qui 
constituent ses deux grandes attributions com­
me tutrice de son auguste fille notre reine ché­
rie. D.a Isabelle II et comme régente du roy­
aume. Son premier objet est de défendre le 
trône légitime contre les attaques de 1’ usur­
pation; le second, de 1’ assurer et de 1’ afler- 
mir sur les bases qu’ indique 1’ état actuel de 
la civilisation, 1’ unissant aux droits dos ciiov- 
ens par un lien indissoluble.

Telle est lahautc mission que S.M. a reçue 
de la Providence, et qn’ elle remplit avec 
une extrême fidélité , non seulement en faisant 
des sacrifices pécuniaires qui lui enlèvent la 
moitié de sa liste civile , mais encore en dé­
vouant son temps et ses veilles pour connaître 
les besoins de son peuple, en essuyer les lar­
mes et prouver avec quelle justice on lui don­
ne le snrnom de mère des Espagnols. Nous 
avons inséré dans|cejourual olficiel la plupartdes 
aclesde bienfaisance de l’immortelle Christine, 
mais non pas tous, car c’ était une chose im­
possible à moins d’ y consacrer une clendue 
excessive: d ailleurs, si le besoin d’offrir d' au­
gustes exemples de bienfaisance et de patrio-

tisme á r imitation des peuples, a rendu néces­
saire la publication des actes d’une haute im­
portance, on a pu omettre de faire mention 
d’actions également sublimes en raison du prin­
cipe qui les dicte, quoique d un intérêt moins 
grand dans leurs résultats.

Ce qui est essentiel, c’ est de connaître les 
sentiments magnanimes qui caractérisent notre 
reine régente en faveur de la nation qni est 
confiée á ses soins. Ces seniimens sont tels, 
que nous chercherions en vain dans 1’ histoire 
une personne -qui eût été plus capable de sa­
tisfaire aux besoins de son époque, et qui eût 
été mieux comprise par des peuples. Laissons 
.parler les faits.

Le nom d’ Isabelle II est déjà identifié 
avec les institutions de liberté et d’ordre qui 
caractérisent une monarchie modérée. Chaque 
jour émanent du trône de 1’ auguste Orpheline, 
des decrets qui détruisent 1’ empire des 1’ obs- 
curantisine et qui ont pour objet de fomenter 
l’étude etdcrchausserl’éclat des sciences: des 
paroles augustes ont condamné á l’ oubli nos 
divisions tant anciennes que modernes ; elles 
ont essuyé les larmes d’ un nombre considéra- 
■bie de familles, et ont réuni sous la protec­
tion d’ une même loi toute la grande société 
espagnole.

On a créé les corporations nécessaires 
dans le régime administratif pour donner un 
élan digne du siècle et de la nation, á F in­
dustrie et à la richesse publiques.

On vient d’indiquer les moyens de jeter 
les fondements solides du grand édifice du 
crédit national. Nous avons enfin des espé­
rances fondées que bientôt notre malheureuse 
nation jouira des bieiispour lesquels elle soupi­
re: la paix. Va liberté, l’instruction, la prospe- 
j’ité de l’industrie, le calme et la tranquillilé-

Lt, á qui devons nous des progrès si rapi­
des vers la felicité nationale '(^ á qui devons 
nous des espérances si flatteuses ? et à qui en 
devrons nous la récusation? iln’ y a pas un vé- 
rilablc espagnol quin’ ait gravé dans son cœur 

‘le nom de l illustre bienfaitrice. Nous croy­
ons que la poserité parlera comme nous; 
car nous ne faisons que répéter les éloges 

spontanés,et parc»nséquent nullement suspects 
de la génération présente. Celle qui va nous 

■suivre a grand besoin de ces exemples de bon­
té , de patriotisme et de prudence que ne cesse 
de donner la reine régente. En elTel, des 
puissances qui composent la quadruple allian­
ce, á la quelle est attachée la conservation -de 
la liberté Européenne, il y en a trois dont les 
sceptres sont dqa ou seront un jour dans les 
mains de princesses illustres.

Christine , qui les précède sur le trône 
(Tune nation lil re, est sans doute destinée pai­
la Providence á leur servir de modèle dans 
art non moins flifficile que bienfaisant d’ iden 
tifier les intéiêls nationaux avec ceux de la 
couronne et d( consacrer tontes les forces du 
pouvoir suprêiie au bien être et à la liberté du 
genre humain. .( Gaz. de M. )

NOUVELLES DE L’ARMÉE.
Tons les juirnaux Espagnols d’hier publient 

dans leur totdilè , deux bnlletins de l’armée 
du nord, signés par l’haWlc et inlré|d(le Com- 
maridanl en chef de celte brave armée, et 
adresses á S.E Mr. Le Cic. d’Almodovar, mi­
nistre de la pierre. Quelque intéressants qu’ils 
soient, nom ne croyons pas devoir remplir 
nos colonnesde détails de marches, de contre­
marches et te précautions prises par la prévo­
yance sans 'gale du digne général Córdoba; 
nous YOuloiB que nos lecteurs soient informés 
des faits, et il suffit, pour les leur faire bien 
connaître , le leur présenter l’analyse de ces 
bulletins. Cest que nous allons faire avec la 
plus minutiiuse exaettude.

Le général Córdoba arriva á Lerin , Ie 13 
du courant, accompagné seulement de son 
quartier général. Il y laissa trois bataillons et 
un escadron qui s’y trouvaientet leur donna l’or­
dre de marcher sur la Solana en môme temps 
qu‘ il marcherait sur Estella. Il chargea le mè­
nerai D. Juan Tello de prendre à Allô et ï)icas- 
tdlo tout le grain qu’il pourrait faire transpor­
ter. Le 13, il alla faire nuit á Lárraqa d’oii 
11 passa, le 14 , à Puente la Peina , y laissant 
le brigadier D. Patricio Dominquez avec F or­
dre de se diriger, avec ses qiialre bataillons, 
par Oieiza et Villanueva sur Estclba pour y coo­
pérer aux opérations des troupes qu’il y con­
duirait lui même par la grande route de^Cirau- 
qiii. 11 rejoignit dans sa marche la brigade de 
Plvero qui était cantonnée à Mendigorria et ve- 
irait de détruire les travaux faits par l’ennemi 
pour reconstruire les ponts de l’Arga.

Le géBéral Córdoba envova ensuite le briga­
dier Froilan Mendez Vigo avec deux bataillons 
deux compagnies de Sapeurs flanquer la gran­
de route à sa droite, avec l’ordre de franchir 
des montagnes et de tomber sur Estella par 
Arandigogen et notre Dame du Puig. Pendant 
œ temps là 4 compagnies de la garnison de 
Puente enlevaient u[Cirnuqui tous les grains 
qu il y trouvèrent et retournaient à leur garni­
son à Fabri de la marche du général eu chef.

Ce dernier était informé que trois mille 
liommes et cent chevaux de Farinée rèbelle é- 
'taient aux environs d’Estella. 11 doutait c^rVItur- 
salde pût arriver à temps pour la défendre mais 
wn qu’il pût s’opposer à sa sonie des positions 
dilfciles et scabreuses qui sont les principaux 
obstacles à toute opération sur celte place. Le 
général Córdoba ne savait rien à l’égard dn res­
te des forces ennemies, mais supposait qu’ 

■elles étaient avec Eguia et Villarreal aux cx- 
ytrémitès de la gauche de saligne d’opérations, 
il Commença donc, a 8 heures du matin, le 14 
sa marche sur la Solancr ei EslélÎa  ̂"A^ 'col'ôiT^- 
mes dont les extrémités étaient à une distance 
-de S lieues mais qui, par leurs points de comn- 
nicalion, se prêtaient une protection récipro­
que.

A Cirauqui, il aperçut de loin l’arrière garde 
'ennemie composée d’environ 500 hommes et 
envoya à sa poursuite le â.o bataillon d’Extré- 
madure. 11 lit une courte halte à Lorca et con­
tinua sa marche jusqu’aux environsde Villa- 
tuerta où l’ennemi se présen:a avec ses guerri­
llas bien déployées. Ce village et celui d’Aran- 
digogen, à droite et à gauche de la grande rou­
te étaient occupés par les factieux qui s’y é- 
ttiient retranchés derrière les parapets de pier­
re dont sont entourés presque tous les villages 
de ce pays. On découvrait plusiuers escadrons de 
'cavalerie derrière le pont qui se trouve sur la 
grande route, et le gros des rébclles, formé 
en masses , occupait le point le plus élevé des 
hauteurs de notre Dame du Puiq , ayant 
vis-à-vis un bois épais et les meilleurs au­
xiliaires naturels que puisse offrir à la défense 
un terrain couvert, retranché et coupé.

Cette position avantageuse des rebelles ne 
déconcerta pas le général en chef. Il fit ses dis­
positions d’attaque et fit donner sur trois 
points simulianément le signal du combat. Une 
heure après il s’était reudu maître de Villatucr- 
ta, que prit à la bayonnette le bataillon de Je- 
roua , de toutes les hauteurs, occupées par les 
faciiciix, et avait fait, à la tète de huit régiments 
soiil entrée dans Estella jusqu’alors la capitale 
et la cour du Prétendant.

La prise de cette place a causé un décon- 
ragement et une démoralisation considérables 
dans l armée rèbelle : et nous ne tarderons pas 
à voir, nous verrons même dans le bulletin sui­
vant quels en ont été les résultats.

Le 15 du courant, au point du jour, le 
général Córdoba apprit de quelques transfu­
ges , que les chels rébclles Villarreal et 
Eguia étaient arrivés près d’ Estella avec 7 



bataillons et d’autres renforts considerables 
de Guipuzcoens, de Biscayens et de Casti­
llans , et qu’ils attendaient d’ un moment à 
h 1’ autre Iturralde et sa division. Sans rien 
changer pour cela aux mesures qu’ il avait 
concertées, la veille, avec le général Tello 
et le brigadier lïivero, il partit d’ Esiella 
avec 8 bataillons, et dirigea sa marche sur 
la Solana. A peine son arriére-garde ét­
ait elle mise en mouvement que 1’ ennemi 
Commença à 1’ attaquer avec un feu violent 
mais le général en chef avait prévu ce cas 
et deux compagnies du régiment de Casti­
lle qu‘ il avait postées sur les montagnes , á 
la gauche de la grande route, repoussèrent 
vigoureusement et inutilisérent cette attaque. 
L’ennemi , cependant , recevait continuelle- 
menu des renforts et augmentait ses points 
d’attaque. Ce fut alors que le général Cór­
doba fit prendre position h ses troupes à 
mesure que 1’ exigeaient les circonstances • 
et prévoyant que les factieux porteraient 
le fort de leur attaque entre Irache et Mon- 
iejiü'ra, il détacha des forces qui le repou- 
sâssent sur le sommet de cette montagne pour 
appuyer au pied son aile gauche, tandis que 
1‘áile droite touchait au village de Munïain qu’il 
fit occuper par un. bataillon du régiment de 
Mallorca. Le brigadier liivero et le général Tello 
se réunirent quelques instants après á la division 
commandée par le général en chef. Ce fut 
alors que la bataille s’ engagea sur une ligne 
d’une lieue eniiere de longueur. Les factieux 
s’ eiforcérent en vain d’empêcher que 1’ armée 
de la Reine ne s’ étendit et de 1‘ envelopper. La 
valeur des troupes de S. M. frustra tous les 
plans de ses ennemis. Ils furent successivement 
délogés de tous les points qu’ ils occupaient et 
obligés à prendre la fuite. Ils parvinrent, ce­
pendant á se rallier et á réunir tous leurs elFotrs 
contre 1’ aile gauche de 1’ armée nationale; 
mais ils y furent complètement battus. Le gé­
néral en chef réunit ensuite toutes ses forces 
sur les premières positions qui se trouvent en­
tre Allô et Lerîn dans 1’ intention d’ offrir une 
bataille générale á 1’ armée du Prétendant, 
mais elle n‘accepta pas le combat, se renfer­
ma dans Dicastîllo, et pas un seul de ses sol­
dats ne passa le Champ d’oliviers d’ Allô. Telle 
est la tactique des factieux: ils ne se battent 
qu á 1 abri des montagnes, des rochers et des 
ravines, et du moment qu’ on leur présente 
une bataille rangée, ils prennent la fuite. Leur 
perte s’ éleva âCOO hommes tant tués que bles­
sés et á cent prisonniers, parmi les quels plusi­
eurs officiers.

Du côté de 1‘ armée de S. M., d' après les 
bulletins officiels du moins, il n‘ y a eu que 15 
á 20 blessés contre GOO hommes hors de com­
bat. Un tel resultat nous parait difficile á ob­
tenir sans une visible protection du Ciel.

^^ P^**"® ^® Bayonne publie Particle suivant sur 
le traité de la quadruple alliance , sur la maniéré 
dont il a été exécuté par le gouvernement français et 
par le gouvernement anglais. Ce journal prétend que 
la bonne foi et le desinteressement avaient présidé 
de la part du gouvernement français dans Vaccora- 
plissement des obligations qu‘il avait contractées 
cet égard , mais qu‘ il n‘en éait pas ainsi de la part 
du gouvernement britannique.

«Voici un des exemples d'infraction á la parole 
donnée par l'Angleterre? Un bâtiment anglais (ce 
n'est pas le dernier , le bâtiment aux provisions de 
Canons, de poudre et de fusils) arrivé charge à Bil­
bao; il débarque sa marchandise , une enorme ex­
pédition de flanelles; il la fait remonter par des 
c»pagnols vers Portugalete, il met le char­
gement ila portée des carlistes, on vient, les faiseurs 
d'affaires anglais laissent tout prendre , c'est á dire 
tont vendre car fa se trouvaient les chefs insurgés 
avec lesquels on avait conclu le marché ; en fin la 
marchandise se débarque et les carlistes ont leur 
fourniture anglaise. Qu'on ne nous conteste pas ce

fait, nous pourrions citer les noms des uteurs de 
ce marché et dire en detail á quoi s'appliquèrent 
les ao,ooo fr. qu'envoyerent les agens carlistes présens 
des deux juntes de Biscaye et de Navarre.

C'est un fait, que cette meme junte de Biscaye et 
celle de Guipozeoa ont regu dans un mois i5ooo 
piastres, provenant des droits que le gouvernement 
espagnol laisse prélever sur les marchandises an­
glaises. Nous, qui ne donnons nspar les nouvelles en 
1' air et et dix diux minutes en dix minutes, comme 
quelques lynx curieux rampans á tont bruit, écou­
tant l' ôreille sur terre la marche du moindre ca- 
poral, pour se donner en se relevant des airs d'im­
portance, nous devons dire qu'en tont ceci nous 
sommes bien et complètement informés. On voit 
done comment en Espagne meme on á le droit d' 
attaquer le défaut de vigilance du gouvernement 
français, et, comment la faction trouve moyen (en 
dépit de notre active et dévorée snrveillauce admi­
nistrative ) de se fournir de tout l'argent qn'on 
prétend ensuite venir de la frontière; mais on sait 
rendre cette justice trop méritée, à la ferme intelli­
gence qni veille ici sur l'autorité civile.

Qu'cst-ce que le commerce anglais, dirons nous 
d abord ; et qu'est ce que le commerce français, 
avec la péninsule? savez vous, avant de les mettre 
ainsi dans les mêmes conditions, la difference des 
produits qu' ils importent? vous clés vous demandé 
si des droits existaient à peine d' un coté pour les 
objets manufacturés , et équivalaient au contraire, 
de 1' autre, á une prohibition formelle pour too- 
tes les denrées colontaies que la Frauce fournit seu­
le à 1' Espagne et dont elle se ferme le libre dé­
bouché par son interdiction des frontières? Alors, 
vous comprendrez pourquoi tant de bàtimens anglais 

. approvisionnent les cotes d'Espagae, tandisque les 
nôtres qui ont un chargement défendu sur les mers 
s' eloignent des ports de notre alliée.

Ainsi le commerce français avec l'Espagne est nul, 
car il ne peut se transporter des frontières aux ports. 
Bayonne surtout qui foarnissait le cacao, le sucre, 
le café aux provinces du Nord , Bayonne á tout per­
du á 1 interdiction gouvernementale, puisqu,il n' est 
pas pour le port maritimede droits possibles á pa­
yer pour alimenter le pays voisin par les expeditions 
de nos bâtimens; il en est 4e meme de Bordeaux & 
le commerce par mer, des produits français c'esta- 
dire des denrées dites colonises, est en effet défendu 
par 1 Espagne qui aussi á ses possession d'outre mer 
á favoriser.Le droit d'approviÀionnement appartient 
au commerce que la métropole conserve avec la Ha­
vane. Est-ce de-quoi il s'agit ivec les produits an­
glais? Leur vente n'a aucune deces entraves. On vou­
dra bien ne plus comparer si léjcrement ; nous par­
ler d un commerce à faire par <ier, quand la ques­
tion est si différement posée pour nous et l'Angle- 
tierre. Reste donc á la Frauce seub 1' honneur du dé­
sintéressement dans le serment prêté.

Qu'on reconnaisse donc partoit la loyauté du se­
cours que nous portons a l'Espace ; qu'on ne parle 
plus tant de ce qui se passe aui frontières ; notre 
gouvernement n'a pas mérite ces Ignobles répriman­
des ; nos autorités, et l'autorité (civile surtout dont 
on sait la persévérance, l'excelleate administration, 
n'ont ensemble rien avoir aux (scamotages d'une 
demi douzaine de contrebandiers.

En un mot quand on voudra censurer la conduite 
du goavernement français, qu'on ouvre les yeux sur 
le bazir anglais qui est ouvert en 0 moment en Es­
pagne, et qu'on dise lequel des detx alliés a porté, 
depuis la signature du traité jusqu'à cet instant, le 
plus de désintéressement.

Ceci a pu elre fort peu pour d'aulres; mais, pour 
notre vieille loyauté, c'est beaucoui; malheureuse­
ment c'est tout. ”

Nous ne pouvons lire sans le plip profond dé­
goût les rèllexions de la Gazette de jaranee sur le 
discours lie 1' empereur Nicolas. Nou( aimions á le 
croire apocryphe , mais 1' argumenl^ioa de celte 
feuille lève tous nos doutes à cet cgar<^ elle en jus­
tifie le langage par ce qu'elle appelle^la confusion 
du spirituel avec le temporil. i

Nous ne pouvons admetire celle diiinction qui 
fait des égwgemenls cc de 1' incendie 6nt 1' auto­
crate menace Varsovie, une nécessité l¿ale. C' est 
la haine, dit elle, du gvaid prêtre déla religion 
grecque qui le porterait à ;es actes d' ak-ocilé con­
tre les Polonais; c' est la nponse, ajoutdt-elle avec 
ironie, á la promesse de Louis Philippe «^ nationa­
lité polonaise ne périra pas.- On voit que)a Gazette 
de France est pleine de soi sujet. Voici ses pro­
pres termes.

Le discours attribué á 1' empereur Nicolas parait 
appartenir i un autre temps que le 19.6 siècle, et il 
ne pourrait se comprendre si 1' on ne savait, qu' en 
Russie il existe la meme confusion du pouvoir spi­
rituel et temporel qui a fait si long temps le malheur 
de 1' Irlande.

Le czar de Russie, grand-prêtre de la religion 
grecque , est naturellement porté á la haine contre 
la Pologne, parce qu' il trouve là des adversaires de 
son pouvoir spirituel, et qu'il sent qu'il n'aura ja­
mais dans ce pays cette plénitude de puissance que 
la réunion des deux autorités lui donne sur les Mos­
covites.

Il est bien remarquable que les gouvernements 
qui réunissent ces deux pouvoirs ont une nature des­
potique et un caractère absolu qui les rapprochent 
du gouvernement turc. L'aristocratie anglicane est, 
par rapport à l'Irlande, dans la même position que 
l'empereur Nicolas par rapport a la Pologne, et 
nous avons vu aussi la Belgique catholique menacée 
da même joug par un souverain protestant «La Ga­
zette continue ainsi :

On a dû être étonné hier des réflexions dont le 
Journal des débats a fait précéder le discours de 
1 empereur de Russie. Ce langage, à supposer qu'il 
soit rapporté exactement, est celui d'un conquérant 
qui ne veut pas dissimuler avec un peuple vainen et 
qui veut lui épargner le mensonge. Il a senti que la 
Pologne tresaillait encore sous sa main, et, il lui 
annonce qu'il est prêta l'écraser si elle bouge. C'est 
de la franchise; et cela vaut mieux que de l'hypocri­
sie ; cela vaut mieux que de promettre et de ne pas 
tenir. L'émpereur Nicolas a montré le fond de sa 
pensée: c' est l'anéantissement de la Pologne. La na­
tionalité de la Pologne ne périra pas, avaient dit 
une .chambre et un ministre de Louis Philippe. Le 
discours de Nicolas est la réponse a celte promesse 
faite a la face de l'Europe.

La Pologne catholique aura, a l'égard de la Ru­
ssie, le sort de l'Irlande a l'égard de l'Angleterre, 

ju.^qu a ce que la restauration de l'Europe venant de 
la France, étende l'empire russe vers l'Orient, et 
dégage la Pologne.

NOUVELLES DIVERSES.

On lit dans un journal français :
<Un lait rcniarijuable sera, d:t on, divulgué 

dans l’instruction du procès Fieschi. Il pa%it 
que la veille de l’attentat, les coupables ont 
fait en quelque sorte la répétition du drame 
sanglant qui devait avoir en lieu le lende­
main. Pepin á cheval représentait le roi, et au 
moment où il passait devant les fenêtres de 
la célèbre maison du boulevard [du Temple, 
l'icschi pointait sur lui son infernale machine. 

Nous savons que, sur la demande de S. E. 
Mi . y illiers, ministre de S. M. Britannique, 
des négociations ayant pour objet la franchise 
des journaux respectifs des deux pays sont 
entamées. La direction des postes à cru avec 
raison que cette mesure s'étendrait aux Jour­
naux fiançais, si, comme on doit l'espérer, elle 
Cüiuient a notre allié le Roi des français. On 
dit ausssi , mais vous ne pouvons l'afllr- 
mer qu'il y a une proposition semblable de 
la pan du gouvernement belge. Nous désirons 
qu’ellesoil aceptéeet quelle sôil]mise prompte­
ment à execution pour raccroissementetla pro­
pagation des connaissances publiques. L'Es­
pagne appelle actuellement sur elle l'attention 
de 1' Europe en raison de sa situation politi­
que. C'est une excellente occasion d'établir 
un échange dé nouvelles dan lequel, à la lon­
gue, ce ne sera pas certainement pas nous les 
^^P^oi^^ls qui auront le moins á jaguer.

Le bruit s' est répandu dans la soireé de 
hier, qu' un mouvement militaire aurait éclaté 
¿ Lisbonne, á la suite duquel un colonel por­
tugais aurait été nommé Dictateur- D'autres



détails accompagnentceíte grande nouvelle 
mais attendons des renseignements plus positifs 
sur sa réalité avant de les donner à nos lee 
leurs. On nos pardonnera cette réserve: Il est 
tou jours dangereuxe de publier á la hate les 
mauvaises -nouvelles. Qtioique celle que nous 
donnons nous soit parvenue par une sonrce 
respectable nous ne la publions , tontefois, 
que comme une rumeur que la malveillance 
aurait pû faire naitre et propager.

COKTBS.

CHAMBRE DES PROCERES.

Séance du si novembre.

Elle Cil ouverte á midi’ct demi: on commence par 
lire le procès verbal de la séance antérieure. La 
chambre approuve.

On rend compte d‘une communication de Mr. le 
President du conseil des ministres , dans la quelle 
il informe la chambre que S. M. a admis la démis­
sion offerte par Mr. le duc de Gor de la vice-presi- 
dence de la meme chambre , et qu‘ Elle a nomme 
pour le remplacer Mr. le duc de Rivas.

On rend compte d‘un autre office passé á la secre- 
tairerie de la chambre duquel il résulte que S. M. 
a résolu l'établissement d'un journal des séances 
des Córtes sans que pour cela, les extraits des séan­
ces cessent de se. publier dans la Gacette.

A cet effet, les sténographes de la Gazelle prête­
ront leur aide á ceux des chambres.

On lit un office de Mr. le ministre de I' intérieur 
dans le quel il manifeste que S.M.à résolu l'addition 
de certa lire s formules au cérémonial de la session roy-

On lit une communication de Mr. 1' eveque de Va­
lladolid dans laquelle il expose qu'il ne peut se pré­
senter á la chambre pour cause de maladie. On rend 
compte d'une autre communication dans laquelle 
le fondé de pouvoirs de Mr. le duc d'Albe informe la 
chambre du décés de ce noble prócer lequel eut 
lieu dans une ville de Suisse.

Mr. le ministre secretaire d' état au departe­
ment de grâce et justice donne lecture de la sanc­
tion donnée par S. M. au projet de loi sur la vente 
des biens substitués et Mr. le président de la cham­
bre répond dans les termes prescrits par le réglement. 
Mr.le ministre de 1‘ Intérieur lit la sanction royale 
donnée du projet de loi sur 1' election des munici­
palités et aprés an^voir terminé la lecture, Mr. le 
président prononce les paroles d'usage.

On lit la liste des próceres nommés pour com­
poser les diverses commissions de la chambre, dans 
1* ordre suivant.

C9mmision d‘ examen des iiires et documents: 
M. M. le marquis d'Espeja, le comte de Sâsiago, le 
duc de Gor; le duc de Veraguas et le prince d' An- 
glo®**

Commission d^ e'tat: M. M. Bardaji y Azara, 
Pezuela, le marquis de Sla. Cruz, Gil de la Cuadra 
le comte de Ofalia, et le duc de San Lorenzo.

De grâce et justice : M. M. Pelegrin, Garcia 
Herreros, Cafranga, 1' évêque de Cordoue, le mar­
quis d' Albaida, 1‘ évêque d‘ Alméria, Gareli, 
le comte de Pinofiel et Cano Manuel (D. Antonio.)

De l* intérieur: M. M; 1' évêque de Huesca, le 
duc de Gor, Alvarez Guerra, le duc de Noblejas, 
Quintana, le duc de Veraguas, le marquis de Sai» 
Martin de Hombreircs, et le comte de, Guendulain.

Des finances. M. M. Le comte de Ofalia , le comte 
de Parcent 1' archevêque de Valence; Alvarez jGucr- 
ra, Parga, 1' évêque de Teruel, le duc d' -Osuna et 
le comte de Montijo.

De Ja guerre, yi. M, le duc de Bailen, le duc de 
Ahumada, Balanzát. le duc de Castroterreno, le 
marquis de Moncayo, le comte de San Roman, le 
comte d' Espeleta,le comte de Casasarria et le com­
te de Montijo.

De la Marine MM. le comte d'Ofalia, le comte 
de Guaqui, Navarrete, Vigodet, le comte Gonzalez 
de Castejon, le comte de Cuba, le duc de S. Carlos 
et le comte de Punonrostro.

Mr. le président expose que le buureau doutait 
s' il pouvait ou* non continuer la discussion des deux 
projets de loi dont la discussion a été déjà com­
mencée , l'un sur 1* expropiatien forcée pour cau­

ses d'utilité publique et l'autre sur le reglement de 
la dette intérieure les quels discutés dcj.à dans la 
Chambre des procuradores dans la legislature ante­
rieure avait été renouée à la chambre des proce­
res pour leur discussion et délibération.

Mr. le comte de Parcent observe que c'était au 
gouvernement à declarer s' il y avait lieu d'exa­
miner les projets de loi ou s' il entendait proposer 
•une nonvelle loi sur cet objet.

Mr. le president répond que le Statut royal et le 
réglement ne s* expliquent pas sur cette matière, c'est 
pour ce motif qu' il pensait que là chambre devait 
décider si elle consulterait ou si elle ne consulterait 
pas le gouvernement.

Mr. le marquis de Miraflores expose que si le 
gouvernement avait eu 1' intention de retirer quel- 
qu' un de ses projets de loi, il s' en serait expliqué 
et par cela meme la question se rednit á savoir, si 
une loi discutée et approuvée par la chambre des 
procuradores et soumise ensuite á la deliberation de 
celle des Próceres, celle-ci se trouvait dans le cas de 
pouvoir la discuter sans 1‘ autorisation du gouver­
nement.

Mr. le comte de Sàstago , secrétaire, rend compte 
de 1' état ou se trouvent acteullement ces deux 
projets de loi,

Mr. le duc de Gor pense qu' une proposition doit 
etre faite sur cet objet.

Elle est rédigée en la forme suiivante " si 
les projets de loi qui sont renvoyés d'une législa­
ture á une autre peuvent etre examinés sans con­
sulter le gouvernement " cette proposition étant 
prise en (onsideration et la discussion en étant ad 
mise , Mr le d UC de Bailen proposa qu' elle 
soit renovoyée à une commion.

Cette proposition ayant été appuyée par plu- • 
sieurs Próceres,la chambre consultée, décide qu' elle 
passera à la commission de Grâce et Justice,

Mr. le President du conseil des Ministres annonce 
que’le gouvernement se proposait de présenter á la 
chambre un projet de loi, ayant pour objet d' as­
seoir le crédit public sur des bases solides.

On rend compte d' un office de Mr. le ministre 
des Finances, qui était accompagné d' une copie des 
ordres royaux’et des décrets qui avaient été commu­
niqués par ¿on ministère.

Mr. Quintana mont« á la tribune et lit un pro­
jet de réponse au discours de S. M. à la chambre des 
procuradores le jour de 1' ouverture soleranelle des 
Córtes.

Cette lecture termnée, Mr. le président ordonne 
que cette réponse sait imprimée et distribnée et 
qu* il indiquerait ultérieurement Tin jour pour sa 
discussion. Il invite J us si MM. les membres des com­
missions nommées antérieurement á se réunir pour 
nommer leur presiient et secretaire. Il annonce en 
fin que la Chambre allait demeurer en séance secréte

La séance publiqie est levee à une heure de demie.

MOEURS ESPA-GNOLES.

COMIAIS .DE TAUREAUX.

Les courses le Taureaux sont sans contredit la pas­
sion dominanti des espagnols. Ces spectabes remon­
tent à l'antiqiité la plus reculée. Soit que le bœuf 
ait été introdiit en Espagne par des hommes de ra­
ce Pélage, foi' qu'il y ait été conduit par les Alalan- 
ter, des qu'ilparaitdans l'IIesperide, & qu'on en 
retrouve l'enpreiute sur les vieilles médailles, le 
Toreâdor s'y retrouve avec lui. Les roraîins cons­
truisent-ils œs cirques dans leurs prinéipsux muni­
cipes, ce neiont pas des gladiateurs qui s y donnerit 
mutuellemeit la mort, comme dans la vJle éterne­
lle , ce sontdcs hommes qui viennent l'y exercer 
contre des aureaux, & l'on doit cette justice aux 
Ibériens dUors qu'ils se montraient i cet égard, 
moins féroes que leurs dominateurs. C'eit surtout 
au temps où 1' esprit de Chevalerie disparaissait 
avec les turnois qu'il avait mis á la mode, que les 
combats d taureaux acquirent une vogue qui tint 
bientôt delà fureur. Cei combats furent les délasse­
ments de la cour commî ceux du peuple; les moin­
dres villages eurent leir Plaza de toros (leur aré- 
Tie)j-'& d.ns les cites Is Plaza Maror ( la grande 
place ou place royale) fut toujours disposée defa- 

con àce qu'on y put donner en tous temps, de sem­
blables divertissements. A Salamanque, ainsi qu' à 
Vittoria, entre autres, les constructions modernes 
& grandioses des principales places publiques y fu­
rent subordonnées.

Quand des courses s'annoncent dant les villes où 
n'existe pas un cirque consacré á leur usage, une 
partié des croisées de chaque maison bâtie sur la 
grande place cesse d'appartenir au propriétaire; 1' 
entrepreneur de la fête a le droit d' en disposer; 
c' é$t par leur location qu'il paie ses frais , & cha­
cun par affection (passion par excellence) se prête sans 
difficulté à une cession souvent fort incommode. 
Le peuple se prépare plusieurs jours d' avance au 
plaisir de voir des hommes s'exposer á la mort pour 
égorger un animal. On s'agite a fin de se procurer 
l'argent nécèssaire pour occuper sur quelques gra­
dins, á l'ardeur d'ùn soleil devorant, uneplace où 
durant quelques heures l'âme sera violemment re­
muée. Et ce fut un fait constate par les registres des 
monts-de-piété de plusieurs villes d'Espagne, que 
durant le temps des courses, jusqu' aux matelas des 
ouvriers A des pauvres artisans étaient mis en ga­
ge; on dit particuliérement d' un habitant de 
Seville , qu' il vendrait sa chemise pour aller voir 
ha CO' rrida (La course;)

On choisit avec le plus grand soin les Tau­
reaux destines pour le combat ; tous n'y sont pas 
également propres; certaines races ont acquis, sous 
ce rapport , une grande célébrité. En Castille, ce 
sont ceux du Xarama dont il est parlé dans Don 
Quichotte, qui ne les brava pas impunément; en 
andalousie la meilleure caste appartient á un par­
ticulier d'Outréra , dont les richesses en tètes à cor­
nes sont immenses. Un expert les va choisir dans 
la dcAe.ra (solitude) où.abandonné à lui même, le 
bétail vit presqu' á 1' état sauvage à 1' aide de Ca- 
ôestros y (boeuf domestiques dresés exprés) qui, se 
mêlant parmi eux , les attirent dans une enceinte 
particulière; on fait un choix parmi les forts & en­
tre ceux qui semblent devoir être les plus impétueux, 
taureaux tranquilles & d' un aspect surnois étant 
trop à craindre. On appelle 1‘eneicrro l'arriveé des 
têtes de combat au lieu ouelles doivent être égor­
gées. Ce premier spectacle n' est-pas des moins cu­
rieux; il a lieu la veille.

La Suite á un numero prochain.

BOURSE, DE MADRID du si novembre.
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